
P 19—                             Noël et Fête de la Sainte Famille 

Rare représentaƟon de Marie qui fulmine avec 
le visage enflammé !  Ils L’ont cherché pendant 
trois jours !! Trois jours ! « Mon enfant, pour-
quoi nous as-tu fait cela ?!! » 

Et la réponse alors ! « Pourquoi me cherchiez-
vous ? Ne saviez-vous pas que je devais être 
aux affaires de mon père ? » 

Pauvre Joseph  !  Tu l’as adopté et tu vois com-
ment il te remercie ? !!  Eh bien !    Combien de 
quesƟons devons-nous donc  traverser  dans les 
« saintes »  familles ?!  

Ouvrons l’Evangile—Luc 2,41-52 

Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à 
Jérusalem pour la fête de la Pâque. Quand il eut 
douze ans, ils montèrent en pèlerinage suivant la 
coutume. A la fin de la fête, comme ils s’en retour-
naient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu de 
ses parents. Pensant qu’il était dans le convoi des 
pèlerins, ils firent une journée de chemin avant de 
le chercher parmi leurs parents et connaissances. 
Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en 
conƟnuant à le chercher. C’est au bout de trois 
jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au 
milieu des docteurs de la Loi : il les écoutait et leur 
posait des quesƟons, et tous ceux qui l’entendaient 
s’extasiaient sur son intelligence et sur ses ré-
ponses. En le voyant, ses parents furent frappés 
d’étonnement , et sa mère lui dit : « Mon enfant, 
pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme ton père 
et moi, nous avons souffert en te cherchant ! » Il 
leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez 
cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être 
dans les choses de mon Père ? »Mais ils ne compri-
rent pas ce qu’Il leur disait . Il descendit avec eux 
pour se rendre à Nazareth , et il leur était SOUMIS. 
(en grec : « Il était étant en dessous d’eux » ) Sa 
mère gardait dans son cœur tous ces événements. 
Quant à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et 
en grâce, devant Dieu et devant les Humains. 

Que peut nous apporter « la sainte adolescence » ?  

« ConƟnuant à le chercher » ….Jésus de Nazareth , toi que tes parents ont 
cherché, nous te présentons à notre tour tout ce  que nous cherchons ! Et au 
fond que cherchons-nous ? Quand un jeune nous pose une quesƟon, et plus 
encore quand il nous pose problème, que nous oblige-t-il à chercher ? 
Qu’interroge-t-il dans notre vie ? De quel défi peut-il nous faire cadeau pour 
nous renouveler ? Et nous-mêmes, en ceƩe fête de Noël , que cherchons-
nous   vraiment en toi ?  

« Au bout de trois jours », cela nous évoque ta résurrecƟon ,                      
Seigneur Jésus, mais pas encore ici : chez les Hébreux, les trois jours de deuil 
sont trois étapes :                                                                                                        
Le premier jour est celui du corps—des senƟments et des émoƟons .              
Le deuxième jour est celui de notre intelligence avec les cris de révolte , les 
quesƟons et la recherche d’un sens à ce qui nous arrive .                                                         
Le troisième jour est celui de notre cœur car c’est lui qui perçoit le nouvel 
état dans lequel nous sommes et dans lequel il nous faut vivre. Dans notre 
texte « le peƟt enfant » (« paidon ») devient « enfant  » (« pais ») . Marie 
choisit plutôt  de l’appeler « teknon » pour insister sur l’inƟmité de sa nais-
sance avec Elle. Mais elle le dit avec Joseph alors qu’ils sont déjà tous les 
deux « frappés d’étonnement ! » Et Jésus répond par une prise de distance…                                                                                      
« Après trois jours » donc, la sainte famille est celle qui doit reconnaître des 
nouvelles places à chacune et chacun  

« Comment se fait-il que vous m ‘ayez cherché ? » Voilà bien l’adolescent 
qui sous-esƟme l’émoƟon de ses parents… Ou bien qui la recadre ? En tout 
cas, Jésus, est-ce à parƟr de ceƩe expérience de la vive inquiétude de tes 
parents que tu découvres le sens de la souffrance à éviter aux autres ? Que tu 
te présenteras aussi comme le fils de l’Humain ?  

« Ne  saviez-vous pas que Je devais être dans les choses de mon Père ?»                                        
Seigneur ,« Verbe venu vers le corps de paroles », Est-ce ici que tu nous dé-
voiles Ta profonde inƟmité et comment t’écouter quand tu auras grandi ?    
Est-ce devant ceƩe quesƟon que Marie médite dorénavant tous ces événe-

ments davantage encore dans son cœur ?  

« Il était étant en dessous d’eux (« ên upostassomenos autois »)                        
Ô Jésus, est-ce une victoire des parents ? Ou bien as-tu compris avec maturi-
té et intériorité qu’en te meƩant volontairement « en dessous », tu pouvais 
recevoir pour ton projet toutes les richesses humaines de tes parents ?  
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